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    « Vie enchantée,


    Voix enchanteresse,


    jamais je ne me lasse,


    de t’exprimer.


    Liesse échangée, amour déployé,


    l’Âme vieille nouvelle,


    reconnue, accueillie,


    comme elle est.


    Conscience de naître,


    à soi comme Maître.1 »


    


    
      
        1. Extrait du « Poème de l’Amour », écrit par Anne-Charlotte Beck pour Candice Braas. Poème inspiré complet sur www.candicebraas.com.

      

    

  


  
    
Préface de Marianne Grasselli Meier


    « On donna pour Marraines à la petite Princesse toutes les Fées qu’on put trouver dans le pays, afin que chacune d’elles lui faisant un don, comme c’était la coutume des Fées en ce temps-là, la Princesse eût par ce moyen toutes les perfections imaginables.


    Alors que les Fées commençaient à faire leurs dons à la Princesse, la treizième survint tout à coup. Elle voulait se venger de n’avoir pas été invitée. Sans saluer quiconque, elle s’écria d’une forte voix :


    — La fille du roi, dans sa quinzième année, se piquera à un fuseau et tombera morte.


    Puis elle quitta la salle. Tout le monde fut fort effrayé. La douzième des femmes, celle qui n’avait pas encore formé son vœu, s’avança alors. Et comme elle ne pouvait pas annuler le mauvais sort, mais seulement le rendre moins dangereux, elle dit :


    — Ce ne sera pas une mort véritable, seulement un sommeil de cent années dans lequel sera plongée la fille du roi. »


    Charles Perrault, 1697 – Les frères Grimm, 1812.


    Bien que nous comprenions, à présent, qu’il s’agit d’un récit initiatique destiné à préparer les jeunes filles à leurs menstruations, c’est, spontanément, cet extrait de conte qui m’est venu à l’esprit à la lecture de ce livre. Et si… nous étions endormis, endoloris par la peine, la souffrance, l’impuissance, la peur face à ce que nous croyions inévitable dans nos vies et la vie de nos tout petits ? Et s’il s’agissait de nous éveiller et d’éveiller l’âme des êtres que nous aimons le plus au monde, pour retrouver la vie, l’amour et par cela même, la relation ?


    Je mesure le parcours qu’il nous a fallu entreprendre depuis 50 ans pour nous rapprocher « humainement » de nos petits ; depuis la parution de Quand l’enfant parait de Françoise Dolto, Le bébé est une personne de Martino, l’expertise de l’haptonomie de Catherine Dolto pour le suivi des grossesses, le bébé n’est plus cet étranger, certes désiré, aimé ; il est devenu un être de conscience. L’autrice est kinésiologue périnatale, formée à la Parole au Bébé et à la Communication Connectée. Elle rend compte, dans cet ouvrage, de ses douze ans de pratiques comme « traductrice de bébés ».


    En découvrant les situations si touchantes de bébés et de leurs familles, ce n’est pas qu’un miroir qui nous est tendu pour modifier nos croyances limitées sur la vie et la mort, mais une vague immense d’amour qui nous saisit : l’amour qui traverse la vie, toute vie, dans une continuité à redécouvrir. La vie, emplie d’amour, c’est à la fois le passé, le présent et l’avenir. Le passé est à écouter. Le présent en est la restitution. L’avenir se transforme.


    Nos bébés et nous-mêmes ne sommes que des étincelles de lumières sur cette vague touchée par le soleil du vivant. À un moment de notre biographie, nous sommes dans le creux de cette vague, oublieux, oubliés : avortements, déficiences annoncées, bébés mort-nés, croissance ralentie, troubles relationnels, alimentaires. Nos enfants nous parlent par leurs corps et nous ne savons pas comment les écouter et surtout comment traduire leurs maux.


    Ces maux, nous rappelle l’autrice, sont incrustés dans leurs mémoires. Mémoires-images qu’elle a la capacité de percevoir et qui relient les lignées karmiques. Ce qu’un ancêtre n’a su ou pu accomplir, se perpétue en frustrations dont l’enfant reste porteur. Or les sociétés changent et des possibles s’ouvrent dont le bébé doit avoir connaissance : une autre réalité l’attend.


    Ce qui retient toute mon attention et je dirais même plus, ce qui éveille notre capacité humaine d’empathie, à la lecture des exemples détaillés de ce livre, c’est l’immense source de compassion, d’ouverture de cœur, de non-jugement et d’amour à laquelle Candice Braas est reliée dans son approche du bébé et de ses proches.


    Les situations sont variées, complexes et touchent par leur universalité, même s’il s’agit toujours de bébés uniques par leur destinée. Loin de nous l’idée de vouloir généraliser, de vouloir en déduire des recettes toutes faites. La fin du livre nous propose des pistes pour débuter ce chemin de compassion et d’ouverture du cœur ; un réel parcours de transformation, de subtilisation de nos énergies.


    « Tu n’as plus qu’un seul “travail” : remplir ton cœur.
Fais-le pour toi car moi, je sais déjà que j’y ai ma place. »


    Par le passé, les mythes, les contes, les rituels nous rappelaient la non distinction entre notre corps, notre âme et le grand mystère, le plus grand que nous. Le sacré, indépendamment des noms que nous lui donnions selon nos cultures, faisait partie de nos vies. Lorsqu’un trouble survenait, les chamans avaient recours au « recouvrement d’âme » : aller rechercher ce qui avait été blessé, arraché à l’âme de l’être traumatisé – mémoire enfouie pour permettre sa survie. Notre histoire est tissée de guerres, de haines, de trahisons, de pertes, de conditionnements familiaux, de secrets inavoués. En les mettant de côté, ce sont des parts de nous qui se sont vidées de leur vitalité. Nous avons tous fait l’expérience de l’épuisement vécu lorsque nous tentons d’enfouir une blessure et que nous essayons vainement – en bon petit guerrier – d’avancer malgré tout dans nos vies devenues bancales. Il en est de même pour nos bébés durant leurs vies intra-utérines et lors de leurs premiers contacts avec leur famille : leurs âmes demandent « réparation ».


    Combien il est touchant de lire l’amour qui se dégage des mots exprimés par l’âme de ces tout-petits ; ils ont baigné dans l’amour et n’ont qu’un souhait : que nous vivions avec eux dans cet amour inconditionnel retrouvé. Parfois ils ont dû repartir. Ils expliquent leur tristesse, leurs raisons et apaisent les deuils. Souvent, ils ne font que nous attendre…


    Vous avez en main un livre qui dépasse la vertu des témoignages, aussi incroyables puissent-ils paraitre, sur les guérisons spontanées issues de ces communications. Ce livre est un appel à notre humanité par trop oubliée dans une société mécaniste et productiviste. Nous sommes « bien plus » que ce que l’on veut nous faire croire. Les âmes des petits, reliés à la source de toute vie, nous le rappelle avec insistance. C’est avec ces enfants éveillés que nous nous préparons à un avenir meilleur.


    « Je suis là depuis toujours.
Je t’ai vue tomber, te relever, douter, aimer.
Je ne t’ai jamais quittée.
J’attendais juste que tu reviennes me voir. »


    Marianne Grasselli Meier,


    Écothérapeute, art-thérapeute chamanique, enseignante, conférencière et autrice de dix ouvrages, dont En quête de mère, paru en 2024.


    Péry, juin 2025 (Suisse).


    www.espritdefemme.ch/livres

  


  
    Préface de Guillaume Kremmel


    J’étais alors assistant : j’aidais, dans un cours de kinésiologie, les étudiants lors de la pratique de leurs exercices. C’est là, au tout début de sa première année d’études, que j’ai rencontré Candice.


    Nos chemins se sont ensuite souvent croisés. Je l’ai vue, dans un petit village belge, laisser s’épanouir ses dons rares de médium : c’était lors d’une formation que je donnais sur les chakras, à la ferme Saint-Pierre de Glabais.


    Son parcours – de responsable marketing dans le secteur du luxe à kinésiologue et messagère de l’âme – est une source d’inspiration : autant par son ouverture à tous les mondes qu’elle explore que par la rigueur avec laquelle elle agit, toujours de façon impeccable.


    Par cet ouvrage, elle nous livre le fruit de plusieurs années de travail : un témoignage vivant et vibrant qui m’a profondément touché. Est-ce le fait d’être père ? Ou la prise de conscience d’un processus qui me dépasse ? Qu’importe : sentir que les bébés sont aussi nos enseignants résonne avec une force évidente.


    Au fil des pages, Candice partage plus de douze années d’accompagnements où elle a traduit les signaux du corps, les émotions prénatales et les messages silencieux des tout-petits, jusqu’à élaborer une approche qui marie kinésiologie, psychologie humaniste et guidance d’âme.


    C’est une invitation à la conscience en tant que parent, au pardon et à la reliance. C’est, pour les mères, les pères et les professionnels de la périnatalité, un encouragement à une écoute plus profonde, et le rappel d’une vérité simple : nous venons toutes et tous de quelque part, porteurs de force, d’amour et de sagesse.


    Ce livre a le pouvoir de transformer notre regard sur l’incarnation et sur ces âmes qui viennent dans les corps des tout-petits.


    Merveilleuse lecture.


    Guillaume Kremmel,


    Kinésiologue, amchi (médecine traditionnelle ­tibétaine),
coach professionnel, pasteur. 
Genval, juin 2025 – Belgique. 
https://www.guillom.be
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Chapitre 1

Mon histoire
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    « Vestale végétale à nulle autre pareille,


    Éblouissante,


    Une pure merveille.


     


    Elle est intelligente,


    Émettrice et réceptrice d’amour, d’information,


    Antenne et lumière d’énergie.


     


    Elle communique autour d’elle.


    J’ai l’impression qu’elle m’envoie 
des messages secrets


    Que seul mon cœur sait décoder.


     


    Elle émet un son, un chant, une vibration


    Qu’elle chante pour tous et pour personne,


    Car c’est un don qu’elle fait sans y penser.


     


    Parfois je crois que ses pétales sont des papillons


    Tranquillement posés.


    Étranges prémices d’une métamorphose…


     


    Je la vois sur l’écran de mon âme.


    Je la porte au-dedans de mon cœur.


    J’y suis comme reliée par un fil d’or et de lumière


    Courant entre deux mondes.


    Je l’aime


    Au-delà des voiles…


     


    Elle est Fleur,


    Élan d’Amour créateur.


    Surgie de la pensée divine.


    Mais infiniment libre


    Et maîtresse de son destin.


     


    Libre et connectée à l’infini,


    Elle m’appelle à parler d’elle ici.


    Expérience intranscriptible !


     


    La vie est pure magie


    Dès lors qu’on laisse certaines portes entrouvertes…


     


    J’ai rapporté sa présence sur la Terre


    Et mon cœur se pare d’elle à jamais.4 »


    


    
      
        4. Extrait du poème « J’ai rencontré une fleur », écrit par Anne-Charlotte Beck pour Candice Braas. Poème inspiré complet sur www.candicebraas.com.

      

    

  


  
     


    Depuis toute petite, je suis habitée par des ressentis, des émotions et des visions en tous genres. Les miennes et celles des autres. Ce que je considère être aujourd’hui un immense cadeau a été vécu enfant avec beaucoup de peurs, d’incompréhension et de solitude.


    Ma famille, bien que très aimante, fonctionnait très différemment et j’avais le sentiment d’être souvent considérée comme trop sensible, émotive et, parfois, irrationnelle. Faire des choses que je ne sentais pas me demandait un effort incommensurable ! En communiquer la raison m’était souvent difficile. C’était très simple, j’étais guidée par mes ressentis et eux par la logique.


    J’ai traversé la maternelle dans le brouillard, me laissant guider par les adultes autour de moi. Je me sentais comme désorientée, souvent entourée et parfois suivie d’êtres invisibles, me donnant un sentiment d’insécurité. J’ai grandi avec une angoisse de fond. Comment pouvait-on me protéger si mon entourage ne les voyait ou ne les sentait pas ? J’ai tout de même bénéficié de la bienveillance de mes parents qui, malgré leur incompréhension face à certains vécus, ont toujours tenu compte de ma détresse, ce qui m’a malgré tout préservée. Je leur en suis très reconnaissante.


    Je passais mes années de primaire à essayer la journée de m’adapter le plus possible au monde qui m’entourait et, les nuits, je me barricadais de peluches pour me sentir en sécurité. Chanter, me ressourcer dans les bras de mes grand-mères, soigner les animaux, passer du temps dans la nature, nager dans les lacs constituaient mes espaces de ressource, d’ancrage sur Terre. Aujourd’hui, je prends conscience à quel point ces activités ont été salvatrices.


    Parler avec certains « bons » esprits faisait partie de ma réalité, mais c’était quelque chose que je ne partageais quasiment avec personne. Vers l’âge de 13 ans, après un déménagement transatlantique et un retour à ce que je ressentais être mes racines, j’ai réussi à enterrer autant que possible mes sensibilités pour fonctionner le plus possible comme les autres, tout en continuant à nourrir mon amour pour les animaux et la nature.


    Adolescente, je fus tout de même très interpellée par l’attention particulière que me portaient les bébés et les jeunes enfants, alors que je ne les avais jamais croisés auparavant. Ils me fixaient intensément et venaient souvent spontanément à ma rencontre pour me faire des câlins, me parler, jouer. Comme s’ils me (re)connaissaient !


    Mon enfance et adolescence furent malgré tout plutôt heureuses car il y avait beaucoup d’amour dans ma famille et un cadre de vie très structurant. Avec le recul, je dirais que cette enfance dans cette famille fut absolument nécessaire pour m’ancrer pleinement dans ce monde et développer mon esprit rationnel. Ce dernier, j’allais le découvrir un peu plus tard, allait soutenir une cause bien plus grande que moi, celle du déploiement du divin en moi et autour de moi !


    Ma vie de jeune adulte fut assez classique et épanouissante, ponctuée de sorties mémorables, de voyages, de rencontres amoureuses, de belles études qui menèrent à de beaux emplois. Je rencontrai l’homme de ma vie, me mariai. Jusque-là, tout allait bien, les évènements s’enchaînaient sans trop que je me pose de questions.


    Je devins ensuite enceinte de notre premier enfant et c’est là que ma vie commença à prendre une autre tournure, bascula en quelque sorte. Moi qui croyais que porter la vie et donner naissance serait si facile, j’ai vite déchanté. Contractions précoces, menace d’accouchement prématuré, hospitalisations, accouchement long et hyper médicalisé… Ma fille m’a mis en pause, moi qui avais une vie à 1000 km/h, pour que je me pose des questions essentielles, existentielles. Elle, bébé, dormait peu, hurlait la nuit et nous ne comprenions pas, les médecins non plus. C’est à ce moment-là que je me tournai vers la médecine complémentaire, les thérapies holistiques pour parvenir à l’aider.


    L’arrivée de notre première fille fut, je le découvris plus tard, le début de ma propre renaissance à ce monde, avec comme premiers guides mes propres bébés…
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Je me réveille toutes les nuits pour que tu te sentes moins seule, maman


    La première histoire que je vais vous raconter est celle de ma fille aînée. Au fond, c’est grâce à elle que je suis là, à vous écrire aujourd’hui. Le chemin qu’elle a emprunté pour naître à ce monde m’a amenée progressivement à ma propre renaissance, à déterrer qui j’étais réellement pour pouvoir l’aider, l’accompagner…


    Ma fille avait un peu moins de 2 ans et elle ne faisait toujours pas ses nuits. Pire, elle se réveillait au minimum 4 à 5 fois chaque nuit, en hurlant à la mort. Elle ne dormait pas non plus la journée. J’étais enceinte de quelques mois de sa petite sœur, autant vous dire j’étais « au bout de ma vie ». Le pédiatre, démuni, ne trouvait aucune explication médicale à ces réveils si agités. Nous étions à bout de ressources.


    Un jour, par le plus grand des hasards, je croisai une vieille amie d’université que je n’avais plus vue depuis des années. Elle m’invita à prendre le goûter le lendemain avec ma fille, il se trouvait qu’elle avait un petit garçon du même âge.


    En lui racontant les difficultés de sommeil de ma fille, elle se leva et alla prendre un livre dans sa bibliothèque en me disant : « Tiens, j’ai pensé à ce livre en t’écoutant, ce n’est pas trop mon truc mais peut-être auras-tu des pistes. » Elle me tendit le livre La Parole au Bébé de Brigitte Denis5. Mon cœur sauta un battement… j’allais vite comprendre pourquoi !


    Le soir même, je dévorai le livre. Quelle révélation ce fut, ce jour-là, pour moi ! Un bébé peut partager ses ressentis profonds et son vécu avec nous grâce à un test de biofeedback corporel tel que le test ­musculaire de kinésiologie ! Il me fallait une séance avec cette dame qui parle aux bébés. J’ouvris son site internet et quelle ne fut pas ma surprise d’apprendre qu’elle venait en Belgique (elle qui vit au Canada) deux semaines plus tard donner le premier module d’une formation pour devenir ce qu’elle appelle « Traductrice de bébés ». Il restait une place et je m’y inscrivis sur le champ sans trop réfléchir. Sur place, j’obtins un rendez-vous pour une consultation facilement, le destin était avec moi !


    Le rendez-vous arrivé, elle se mit en lien avec la part profonde de ma fille et me traduisit ses paroles :


    
      « Je me réveille la nuit pour que Maman se sente moins seule. »

    


    Au début je ne comprenais pas… Seule ? Je n’étais pas seule, j’avais plein d’amis, une chouette famille…


    Brigitte Denis me parla alors d’une « grande solitude d’âme »… Une émotion de stupéfaction me submergea alors et je perdis pied un instant. Oui, j’avais effectivement grandi avec un important sentiment de solitude. Petite, je percevais plein de choses que mon entourage direct ne comprenait pas, créant en moi ce sentiment. Ancrée dans une famille cartésienne, je m’efforçai et devins avec succès le plus possible comme eux. Et j’avais réussi, mais… en reniant une part essentielle de moi-même… une part que ma fille captait…


    La séance révéla aussi « comme par hasard » une très grande sensibilité chez ma fille. Pour l’aider, il allait falloir replonger en moi et déterrer ce que j’avais enfoui pour apprivoiser ma propre sensibilité. Et revenir tout doucement à la maison…


    Il fallut encore deux ans pour que ma fille passe une nuit complète mais je remarquais qu’à chaque pas que je faisais vers moi-même, une amélioration se faisait ressentir dans son sommeil. En effet, j’avais entamé une réorientation professionnelle avec cursus de kinésiologie et de programmation neuro-linguistique à ses 7 mois. Je savais que j’avançais dans la bonne direction.


    


    
      
        5. Brigitte Denis, La Parole au Bébé, découvrir la vie intérieure du bébé par la kinésiologie périnatale, Éditions Le Dauphin Blanc, 2009.
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Je mange moins dans ton ventre pour faire grandir mon jumeau


    Tout s’accéléra avec l’arrivée de ma deuxième fille. J’étais enceinte de 30 semaines lorsqu’à l’échographie la gynécologue nous annonça que notre bébé avait chuté sous les courbes de poids et qu’elle était peut-être finalement porteuse d’une trisomie. Une amniocentèse était fortement conseillée. Elle nous mentionna également que si une trisomie se confirmait, un avortement thérapeutique serait possible en Belgique…


    Imaginez-vous le choc. Quoi ? Trisomie ?! Avortement ?! J’avais envie de me boucher les oreilles et de m’enfuir de l’hôpital. Mes larmes coulaient à flots et mon mari restait muet de stupeur…


    Une fois nos esprits (un peu) retrouvés, nous décidâmes, avant d’envisager une amniocentèse qui n’est pas sans risque, de consulter la sage-femme qui suivait ma grossesse depuis deux mois. C’était une sage-femme un peu particulière. Évidemment, après avoir découvert La Parole au Bébé de Brigitte Denis, j’avais cherché, enceinte, une sage-femme sachant communiquer avec les bébés in uté ro et faisant de l’accompagnement émotionnel et en conscience de la naissance. Elle obtenait souvent des résultats inespérés. Et nous espérions. Beaucoup.


    Elle se mit quelques jours plus tard en lien profond avec notre fille et cette dernière nous dit :


    
      « J’ai un jumeau mais je ne le sens plus physiquement donc je mange moins pour qu’il grandisse. »

    


    Un jumeau !? Ah bon ? Nous ne l’avions jamais vu aux échographies, je n’avais jamais eu de pertes de sang non plus qui auraient pu m’indiquer un souci.


    La sage-femme nous dit alors : « L’âme du jumeau est toujours là mais elle ne le sent pas physiquement puisqu’il n’a plus de corps. Depuis un bon moment… »


    La sage-femme se mit en lien avec l’âme du jumeau pour comprendre la raison de sa présence et ce qui l’empêchait de continuer son chemin vers la lumière. Avait-il été destiné à s’incarner pleinement avec notre fille ? La réponse fut non. Notre puce avait juste partagé l’amour de ses parents en début de chemin pour le nourrir sur la suite du sien. Mais en s’installant, il avait eu du mal à repartir. À nous quitter. À la quitter. Il s’était attaché à nous et avait oublié la raison de sa venue. Nous l’avons alors aidé à retrouver sa destinée et lui avons dit au revoir.


    Ensuite, elle raconta à voix haute à notre fille (à travers mon ventre) cette histoire et insista sur le fait que toute la place dans mon ventre était pour elle. Tout était et avait toujours été pour elle ; que nous étions dans une société hyper-médicalisée avec des grossesses contrôlées de près et que si elle allait bien, il était important qu’elle essaie de nous le montrer afin d’éviter toute procédure médicale.


    Nous partîmes 15 jours en montagne et je me reposai un maximum en répétant à ma fille que tout cet espace était pour elle, qu’elle pouvait prendre toute la place et que nous l’attendions avec grande joie.


    Nous sommes retournés ensuite chez la gynécologue échographe deux semaines plus tard et quelle ne fut pas notre surprise lorsque cette dernière nous indiqua que notre fille était « miraculeusement » repassée au-dessus des courbes de poids, qu’une amniocentèse ne serait plus nécessaire, qu’en fait… tout allait bien !


    Cette expérience fut la première parmi de nombreuses à me montrer qu’un bébé peut somatiser une émotion dans son corps et ainsi créer une pathologie. Et qu’accompagner un bébé émotionnellement, lui donner la parole, même in utéro, était possible et même souhaitable !


    Un nouveau monde extraordinaire s’ouvrait à moi ! Le monde du vécu de l’âme et de la personnalité du bébé in utéro. Ma fille, en me partageant tout au long de sa gestation ses difficultés et questionnements, craintes et doutes, vécus présents et passés, mais aussi ses joies, espoirs et aspirations… m’a permis de réellement la rencontrer.


    Et par ce travail en résonance, je me suis réveillée à ma propre nature divine et mes appels de vie ! Pas de contractions, grossesse assez paisible et elle naquit par HypnoNaissance®6. Sa naissance fut ma renaissance physique à ce monde… Je savais à présent ce que je voulais incarner et manifester. Avec comme guides, les bébés !


    Mon congé de maternité terminé, j’entamai ma spécialisation en kinésiologie périnatale, me formai à la Parole au Bébé de Brigitte Denis et à la Communication Connectée7 et en tout ce qui permettait d’accompagner les bébés en conscience, de la préconception à la naissance !


    


    
      
        6. Marie F. Mongan, HypnoNaissance : la méthode Mongan : Accoucher en douceur avec l’autohypnose et la relaxation. Éditions Leduc, 2022.

      


      
        7. Hélène Gérin et Frédéric Laloux, J’ai tant de choses à dire, apprenez la Communication Connectée avec votre bébé. Éditions Le Souffle d’Or, 2012. www.communicationconnectee.com
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C’est inconfortable pour moi d’être un bébé


    Mon troisième poussin fut autant que possible conçu et accompagné en conscience. Il est un peu le résultat de tout ce cheminement. La grossesse fut épanouissante et la naissance éclair, ses yeux rieurs grand ouverts et sa belle bouille arborant un sourire, chantant « Je suis lààààà » comme pour me dire : « Maintenant, maman, chante ta vie à présent ». Il était clairement en lien avec le « chant de son âme » !


    Tellement en lien que les 8 premières semaines de sa vie ne furent pas évidentes. Il pleurait beaucoup et se plaignait, lorsque je me connectais à lui en Communication Connectée que je pratiquais joyeusement en famille depuis 3 ans, de l’état d’être de bébé qu’il qualifiait « d’handicapé ». Il arborait la plupart du temps une mine très sérieuse et me partageait souvent qu’il était inquiet d’oublier sa raison d’être sur Terre.


    À sa naissance, je passais souvent mes après-midis de congé de maternité avec une maman de l’école de mes filles, dont le bébé avait 8 semaines de plus que le mien. Nous faisions ensemble notre rééducation postnatale, puis déjeunions en refaisant le monde. Son bébé était un bébé détendu, souriant et semblait sincèrement heureux d’être un bébé.


    Une idée me vint alors ! Et si j’ouvrais une Communication Connectée entre les deux ?


    Mon fils lui posa la question :


    
      « Comment fais-tu pour avoir si bon d’être un bébé ? »

    


    Le fils de mon amie entreprit alors de lui énumérer tout ce qu’il adorait de l’état de bébé :


    
      « J’adore être blotti contre le sein de ma mère. J’aime me sentir au centre de ma vie de famille, baigné d’attention, d’amour, de câlins. C’est si doux de n’avoir à me concentrer que sur moi-même, sur l’instant présent, sur mes besoins immédiats. On n’attend rien de moi, si ce n’est que je grandisse. »

    


    Mon fils le regarda alors longuement, comme si par télépathie il se partageait encore des choses en dehors de mon champ de conscience. Puis, au rythme d’une grande inspiration, tout son petit corps se détendit et il me fit son premier grand sourire !


    Ce jour-là, mon bébé se transforma : il devint un bébé rieur, joyeux, insouciant. Il comprit que cette première phase de vie était en fait pour ça : se laisser porter par la vie, se laisser aimer et se gorger de tout cet amour. Rien que ça ! J’ai alors choisi d’espacer les communications connectées, pour lui offrir l’espace de vivre pleinement cette étape.

  


  
    
      
Chapitre 2

Mon fonctionnement, mes outils
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    « L’enfance de l’âme est éternelle


    pour cette accompagnatrice dame si belle.


    Elle sème, s’aime et s’émerveille


    de chaque vie à nulle autre pareille,


    de chaque instant,


    de chaque enfant.


    Pour qu’en lui grandisse,


    l’Esprit de la plénitude,


    la simple joie d’exister


    et le bonheur d’Aimer.8 »


    


    
      
        8. Extrait du poème « Pour une Fée », écrit par Anne-Charlotte Beck pour Candice Braas. Poème inspiré complet sur www.candicebraas.com.
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